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Les habitants du quartier de st Valerie sont-ils des nantis pour pouvoir se passer d’une école de proximité ? 

Pour répondre, il faut se référer à des données objectives, les comparer et regarder si possible leur évolution (source Insee, Lot Habitat :  

Sainte Valérie, c’est d’abord 1900 foyers (1900 foyers au vieux Cahors, 2200 à Terre Rouge et 1600 à la Croix de fer)

· Sainte valérie : un quartier de vieux ? : Pas plus qu’à Cahors, soit 23% de + 60 ans dans les deux cas

Par contre, à part ce point commun, beaucoup de différences : 

· Sur les familles monoparentales : elles sont presque deux fois plus nombreuses à st Valerie  qu’à Cahors (18% pour 10%). Ce taux, qui a augmenté de plus de 6 points en deux ans, renforce un sentiment d’isolement.

· Sur les nationalités : on constate une plus forte représentation des personnes nées à l’étranger (15% à St Valerie contre 9,5 % à Cahors) 

· Sur les difficultés économiques des habitants qui sont majeures : en 2009, 84% des locataires HLM du quartier vivent en dessous du seuil de pauvreté (880€/mois en 2009). Et la situation s’est détériorée avec la crise. 

· Sur l’accès a l’emploi : pour un taux de population active (ceux qui ont emploi+ chomeurs) identique entre Cahors et St Valérie, soit 54%, les habitants de ce quartier sont beaucoup plus touchés par le chômage que sur Cahors (23% contre 14%).

· Les contrats précaires y sont aussi beaucoup plus nombreux (20% contre 14%) 

· Sur les déplacements domicile-travail : les habitants du quartier sont deux fois plus nombreux à utiliser exclusivement les transports en commun. Ceci est à relier avec le fait que beaucoup de familles n’ont pas de véhicule. 

· Pour terminer il faut souligner les différences scolaires qui ne sont pas moindres : 

· Pour les 2-5ans, le taux de scolarisation est de 66% à St Valérie alors qu’il s’élève à 80% sur Cahors

· Pour les 19-24 ans, il est de 30% sur le quartier alors qu’il s’élève à 48% sur Cahors

· Les sans diplômes sont beaucoup plus nombreux sur le quartier, soit 25%, alors qu’ils ne sont plus que 16% à Cahors 

· Enfin, le taux de BAC+2 y est très bas, soit 2,4%, alors qu’il est de 24% à Cahors

Bien sur, avec une telle concentration de difficultés, les habitants du quartier doivent faire face à une multiplicité de problèmes. Pour les plus importants recensés par les équipes du centre social et de l’épicerie sociale, il s’agit de : 

· Difficultés pour les démarches administratives

· Gestion de situations d’urgence de plus en plus fréquentes

· Situations de précarité aggravée

· Surendettement

Vous voyez qu’à elles seules, ces données pemettent de comprendre les motifs pour lequels sainte Valérie a été doté d’un contrat urbain de cohésion sociale axé autour de trois objectifs : la réussité scolaire, la citoyenneté et la prévention de la delinquance, la santé.

Au regard de cet état des lieux, le quartier de ST Valérie est un territoire urbain en difficulté avérée et il a besoin à ce titre, comme les deux autres quartiers CUCS de terre rouge et de la croix de fer de faire l’objet d’un travail continu de prévention et d’une attention particulière de la part des pouvoirs publics et du maire notamment en matière d’équipements publics et de services.

Donc, il n’y a jamais trop d’ecole dans les quartiers ou, dit autrement, l’argument du trop d’ecole ne justifie pas de fermer une école de quartier, qui plus est au nom de la politique d’austérité gouvernementale.

Fermer l’école maternelle Henri Thamier : 

C’est d’abord une injustice sociale : on ne rappelera jamais assez que le maire choisit de sacrifier une école qui fonctionne bien dans un quartier defavorisé pour sauver une classe de 8 élèves dans un quartier plus favorisé. Il déshabille les pauvres pour habiller les riches. Il fait de la discrimination négative alors que le quartier a besoin de discrimination positive !

En supprimant les équipements de service public : l’ecole, demain le centre social … il met en cause la mixité sociale et culturelle existante et va faire de Sainte Valérie un quartier de relégation. 

Fermer l’école maternelle Henri Thamier, c’est aussi une décision incohérente qui ne s’inscrit dans aucun projet d’ensemble. Je suis bien placée en tant qu’élue sortante pour savoir qu’il n’a y a jamais eu de schéma de cohérence scolaire.

Et je voudrais ajouter que le maire et ses adjoints ont beau dire qu’ils assument, c’est un abus de langage car, en fait, ce sont les habitants du quartier qui vont paieront la note. 

Au nom des valeurs républicaines et de justice sociale qui m’animent en tant qu’elue de Cahors a gauche, valeurs qui nous rassemblent nombreux ici, on doit au contraire se mobiliser pour le développement de l’ecole Henri Thamier. 

A travers ce mot d’ordre, nous voulons promouvoir une école de la réussite pour tous et toutes.

Il faut rappeler qu’en France, plus que dans d’autres pays, ce sont les populations defavorisées qui souffrent le plus de l’échec scolaire. De ce point de vue, l’ecole maternelle de proximité joue un role décisif pour combattre ces inégalités. Les pouvoirs publics l’ont compris puisqu’en 2013, une loi a été votée pour développer la scolarité des – de 3 ans en priorité dans les ecoles situées dans un environnement défavorisé, notamment dans les zones urbaines ». La loi du 8 juillet 2013 dit même que l’éducation est la première priorité nationale et que le service public de l’éducation contribue à lutter contre les inégalités sociales et terrioriales en matière de réussite scolaire et éducative. Et en plus, elle prévoit des moyens humains spécifiques pour cela ! 

Développer l’école maternelle Henri Thamier, c’est investir pour l’avenir de la jeunesse. C’est renvoyer aux habitants une image positive de leur quartier en leur montrant qu’il n’est pas délaissé. C’est valoriser une mixité sociale et culturelle déjà bien réelle qui s’est renforcée grâce à l’implication des enseignants, des ATSEM et des parents.  C’est aussi prendre en considération les aspirations des habitants et des parents du quartier, ce qui relève d’une démarche démocratique, citoyenne et de co éducation. C’est enfin redonner de l’espoir aux familles : Car lorsqu’elles n’ont plus de travail et qu’elles vivent en dessous du seuil de pauvreté, à quoi peuvent-elles se raccrocher si ce n’est la perspective de la réussite scolaire de leurs enfants ?

Donc, soyons déterminé-es et tenaces malgré les tentatives d’intimidation et les représailles dont la directrice del’école vient de faire l’objet. La justice sociale est de notre coté. La loi aussi et elle doit s’appliquer. 

